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MÉLANGES.

EXTRAIT D'UNE LETTRE DE M. SELIVANOF A M. HERMITE.

Pour résoudre l'équation du quatrième degré (*), Ferrari ramène
son premier membre à la différence de deux carrés, d'où la résolu-
tion de l'équation proposée est immédiate. La manière la plus
simple d'y parvenir me semble la suivante :

Étant donnée l'équation

f{x) = axk

nous introduisons pour l'homogénéitér,

f{oc,y) = ax1*

Cette forme biquadratique se transforme en une forme quadra-
tique, en posant

et l'on trouve

t, zz) = az\

(l) Voir aussi à ce sujet le Mémoire de M. Darboux Sur l'équation du qua-
trième degré, dans le Journal de Liouville, 2e série, t. XVIII, p. 220*



MftLANGES.

ou, en remplaçant ^czx s3 par çz],

— ibzlz2 -h i{c -\-iu)z1z3 -4- (c— u)z\

-\- idz^Zz-^r ez\.

D'après la méthode de Ferrari, cette forme se transforme en

Pour avoir la somme de deux carrés, il faut déterminer u de ma-
nière que

Quelle que soit la valeur de u, la forme F (zly z2iz3) se transforme
en f(xyy) en passant de zl5 z2, £3 à oc et y. La forme F(zuZ2,Zz),
contenant la quantité arbitraire u, estidentiqueavec la forme f {oc,y).

Le produit ABC est égal au déterminant de la forme quadra-
tique F(£ l5 Z21 z3). Nous avons donc l'équation résolvante de
Ferrari sons cette forme élégante :

a h c -f- *> u

b c — u d

c -h %u d e

Ce résultat est dû à M. Aronhold. 11 est publié dans le t. 52 du
Journal de Crelle, p. 95, mais la voie par laquelle on y parvient
n'y est pas indiquée.

Quelques indications de M. Kronecker m'ont donné le moyen
d'éclaircir cette voie.


